
SportsJeudi 5 Février 2015 TTE 142

Un stage dans la foulée de
l’Open de Paris, un peu
de repos pour recharger

les batteries, un détour par
l’entraînement pour affiner les
réglages et voilà Jessie Da Costa
fin prêt pour les championnats
d’Europe espoirs, dimanche à
Zurich.

Le Lorrain a rallié la Suisse dès
hier avec ses camarades de
l’équipe de France, résolu à en
découdre. Le sociétaire de l’USP
Mont-Saint-Martin n’a qu’une
chose en tête : le titre. « J’y vais
p o u r d e v e n i r ch a m p i o n
d’Europe, clame-t-il, et certaine-
ment pas pour perdre. » Le
Meurthe-et-Mosellan se veut
confiant. Mais cela ne l’empê-
che pas d’avancer avec pru-
dence. « Rien n’est sûr. On ne
sait pas qui va gagner, mais je
me sens bien. »

Jessie Da Costa, qui a notam-
ment brillé en Coupe de France
cette saison, avec une victoire
en décembre à la Halle Carpen-
tier à Paris, s’avoue satisfait du
parcours accompli ces derniers
mois. « Pour l’instant, ça va.
C’est même plutôt bien. Mais
attention, chaque compétition
est différente. »

A Zurich, le frère de Logan et
de Steven, son jumeau, a l’occa-
sion à son tour de frapper un
grand coup. Alors que Logan

est devenu champion du monde
par équipe avec les Bleus à
l’automne 2012 à Bercy, alors
que Steven a remporté l’or mon-
dial en individuel chez les
juniors l’an passé en Espagne,
Jessie se tient prêt à sortir du
bois. « Mais je ne me compare
pas à eux. Je n’ai rien à prouver
par rapport à mes frères. Bien
sûr, je suis content pour eux,
mais ce que je fais, c’est pour
moi. C’est ma satisfaction per-
sonnelle », explique l’athlète du
Pays-Haut, 18 ans.

Barré par le champion 
du monde

Sur le tapis, il compte notam-
ment sur sa « hargne » pour
faire la différence. Une hargne
qui n’a pas suffi à Steven pour
convaincre les sélectionneurs
nationaux de le convoquer pour
cet Euro. Mais Jessie entretient
les bonnes habitudes et assure
la présence familiale sous les
couleurs bleu-blanc-rouge. « Je
me sens bien dans cette équipe
de France, où il y a beaucoup de
jeunes du Pôle de Châtenay-Ma-
labry. On se connaît pas mal ! »

Ce championnat d’Europe
espoirs à Zurich ne représente
qu’une étape dans la jeune car-
rière de Jessie Da Costa. Il voit
beaucoup plus loin. « Mon
ambition, c’est de m’imposer

chez les seniors », lance-t-il. En
-84 kg, il est tout simplement
barré par le phénomène de la
catégorie : Kenji Grillon. « J’en

suis conscient mais ce n’est pas
parce qu’il est champion du
monde que je vais attendre qu’il
parte pour faire ma place. » Le

garçon a du tempérament. Et de
la Suisse dans les idées ?

Maxime RODHAIN.

KARATÉ championnats d’europe espoirs

Lui, c’est Jessie !
Alors que Steven Da Costa, le champion du monde juniors, n’a pas été retenu en équipe de France pour l’Euro
espoirs, Jessie, son jumeau, vise le titre continental des -84 kg, dimanche à Zurich.

Jessie Da Costa a minutieusement préparé son Euro. Le karatéka du Pays-Haut espère
ainsi se faire une place sur l’échiquier international. Photo Denis BOULANGER/FFKDA

q TENNIS DE TABLE

PRO B MESSIEURS
METZ TT - Nantes.............................................4-1
Argentan - Boulogne-Billancourt.......................0-4
Villeneuve - Rouen.............................................3-3
Saint-Denis - Roanne........................................3-3

Pts J G N P p c Diff
1 Boulogne-Bill. 27 10 8 1 1 37 12 25
2 Villeneuve 25 10 6 3 1 33 20 13
3 Rouen 24 10 6 2 2 31 20 11
4 Saint-Denis 22 10 5 2 3 30 21 9
5 Argentan 20 10 5 0 5 25 23 2
6 METZ TT 17 10 2 3 5 21 32 -11
7 Bruille 16 9 3 1 5 20 27 -7
8 Roanne 16 10 1 4 5 21 33 -12
9 Nantes 9 9 0 0 9 6 36 -30

PRO A DAMES
METZ TT - Miramas..........................................4-0
Kremlin-Bicêtre - Elancourt...............................1-4
Lys-Lez-Lannoy - Quimper................................4-2
Saint-Quentin - Serris........................................3-3
Grand-Quevilly - Mayenne................................4-1

Pts J G N P p c Diff
1 METZ TT 32 11 10 1 0 43 9 34
2 Lys-Lez-Lannoy 30 11 8 3 0 41 19 22
3 Quimper 25 11 6 2 3 34 27 7
4 Saint-Quentin 23 11 5 2 4 33 28 5
5 Miramas 22 11 4 3 4 28 29 -1
6 Mayenne 21 11 4 2 5 26 32 -6
7 Elancourt 20 11 3 3 5 27 32 -5
8 Grand-Quevilly 20 11 4 1 6 26 31 -5
9 Serris 15 11 1 2 8 18 39 -21

10 Kremlin-Bicêtre 12 11 0 1 10 13 43 -30

q BASKET
EUROCOUPE

GROUPE G
• HIER
Rubin Kazan - STRASBOURG ...................60-82
Zenit St-Petersbourg - Nymburk...................63-84

% vict. J G P p. c.
1 STRASBOURG 60,0 5 3 2 389 360
2 Rubin Kazan 60,0 5 3 2 376 353
3 Nymburk 40,0 5 2 3 375 375
4 Zenit St-Petersbourg 40,0 5 2 3 366 418

GROUPE J
• HIER
Thessalonique - LIMOGES CSP..................68-79
Khimki Moscou - Cantu.................................75-62

% vict. J G P p. c.
1 Khimki Moscou 80,0 5 4 1 426 377
2 LIMOGES CSP 60,0 5 3 2 358 344
3 Cantu 40,0 5 2 3 376 379
4 Thessalonique 20,0 5 1 4 351 411

GROUPE K
• MARDI
DIJON - Munich.............................................74-84
• HIER
Bamberg - Ljubljana......................................91-90

% vict. J G P p. c.
1 Munich 100,0 5 5 0 447 374
2 Bamberg 60,0 5 3 2 381 387
3 Ljubljana 20,0 5 1 4 400 419
4 DIJON 20,0 5 1 4 377 425

GROUPE M
• HIER
PARIS-LEVALLOIS - Klaipeda.....................88-79
Izmir - Besiktas Istanbul................................73-64

% vict. J G P p. c.
1 Izmir 100,0 5 5 0 448 380
2 PARIS-LEVALLOIS 40,0 5 2 3 408 415
3 Besiktas Istanbul 40,0 5 2 3 373 411
4 Klaipeda 20,0 5 1 4 386 409

GROUPE N
• HIER
SLUC NANCY - Valence...............................73-75
Kuban - Ploiesti..............................................92-79

% vict. J G P p. c.
1 Kuban 100,0 5 5 0 402 327
2 Valence 60,0 5 3 2 401 369
3 SLUC NANCY 20,0 5 1 4 330 370
4 Ploiesti 20,0 5 1 4 381 448

résultats

Promues en Nationale 2 cette
saison, les Montigniennes y

ont connu des débuts difficiles –
3 défaites et 1 nul – avant de
s’accommoder peu à peu à leur
nouveau championnat. Au point
d’en occuper aujourd’hui la troi-
sième place.

« Il faut qu’on en profite, peut-
être que ça ne va pas durer ! »,
rigole la demi-centre Marine Coc-
ciale, consciente que son équipe
« a pris en maturité » ces derniers
mois. Cela se voit notamment
dans le jeu. De fou-fou et tourné
vers l’attaque, il est devenu plus
posé. «On n’est plus en perma-
nence à 300 à l’heure, on gère
mieux nos temps forts et faibles »,
résume l’entraîneur Thierry Mor-
let, loin d’être étranger à ce chan-
gement. A l’en croire, celui-ci
prendrait racine au briefing
d’avant-match, le 10 janvier à
Yutz. «Avec Olivier (Cocciale,
son adjoint et père de Marine),
on a eu une mise au point avec le
groupe, raconte-t-il. On a un peu
plus tapé du poing sur la table
que d’habitude. »

Cette discussion, la capitaine
Fabienne Martin s’en souvient
mais ne la considère pas comme
un acte fondateur. « Je pense plu-
tôt à la bonne soufflante qu’on a
prise lors du tournoi de Villers
début janvier. On venait de pren-
dre une raclée en première
période face à Epinal (N1) et
Thierry, qui est d’ordinaire dans
le dialogue, nous a dit très sèche-
ment que ce n’était pas la peine
de jouer au hand si c’était pour
faire ça. Ça nous a surprises,
blessées dans notre orgueil et on
a réussi à rivaliser en deuxième
mi-temps », raconte-t-elle, s’en
amusant avec le recul.

Toujours est-il que depuis,
Montigny ne perd plus de quel-

ques buts comme souvent en
première phase. Et gagne même
avec la manière, que ce soit lors
du derby face aux Yussoises
(29-35) ou encore à Colmar
(23-28). «En Alsace, on a sur-
volé le match, ça ne nous était
jamais arrivé jusque-là», appré-
cie Morlet.

«Amies dans la vie »
«Les filles ont digéré la N2»,

résume-t-il. «Le stress de la mon-
tée a été évacué, on a beaucoup
moins de respect qu’avant pour
nos adversaires, confirme Marine
Cocciale. On perd aussi beau-
coup moins de ballons et chaque
joueuse évolue à son poste. »

Ce qui n’était pas le cas en
début de saison quand l’arrière
Maud Stimpoulkowski avait dû
dépanner à l’aile en l’absence de
Fabienne Martin. « Je pense que
les entraînements sont également
plus structurés qu’avant, ajoute
justement cette dernière. Cha-
que séance est maintenant cons-
truite en fonction de notre pro-
chain adversaire, avec au moins
un point vidéo par semaine. Ce
n’était pas le cas en première
phase puisqu’on n’avait pas
d’images. En fait, tout le monde a
su évoluer ! »

Sans que la bonne ambiance
qui règne au sein d’un groupe
presque stable depuis trois ans
n’en souffre. «En fait, à part moi
qui ai 34 ans, les filles ont toutes
entre 19 et 23 ans, reprend la
capitaine. Mais ça ne m’empêche
pas de sortir avec elles. On fait
souvent des repas ensemble. »
«On n’est pas seulement coéqui-
pières, appuie Marine Cocciale,
on est amies dans la vie. » Le
secret de la réussite à Montigny.

Thibaut GAGNEPAIN.

HANDBALL nationale 2 féminine

Montigny : l’âge
de maturité
Inconstantes lors de leurs premiers mois en N2,
les Montigniennes ont depuis trouvé leur rythme
pour se retrouver troisièmes de leur poule.

Thierry Morlet est à la tête d’un groupe qui est passé
de la Prénationale à la N2 en trois ans. Photo Anthony PICORÉ

SKI DE FOND

Et si le Messin Adrien Backs-
cheider offrait sa première
médaille à l’équipe de France
aujourd’hui ? Car pour l’instant,
les championnats du monde
des moins de 23 ans, organisés
dans la stat ion d’Almaty
(Kazakhstan), n’ont pas souri
aux Bleus. Le meilleur résultat
étant la 4e place du junior alpin
Richard Jouve en sprint. Côté
lorrain, dans la même catégorie
d’âge, Delphine Claudel a souf-
fert : 23e en classique et 31e en
skate.

Adrien Backscheider s’ali-
gnera sur le 15 km, ce matin,
sachant que le licencié des
Douanes Gérardmer bénéficiera
d’une seconde chance en cas
d’échec, samedi, en skiathlon.
Une spécialité dont il raffole
(15 km classique, 15 km skate)
et qui lui avait souri l’an dernier
à la même époque, en Italie.
Mais attention, la concurrence
s’annonce impitoyable. Le
champion mosellan retrouvera
des fondeurs qu’ i ls l ’ont
devancé en Coupe du monde
récemment, comme le Norvé-
gien Skar, l’Italien De Fabiani,
l’Allemand Notz…

HANDISKI
Le handisport, en ski de fond,

ça existe et ça rapporte gros à la
France. Les championnats du
monde, à Wisconsin aux États-
Unis, ont offert cinq médailles
aux Bleus : une d’or (par équi-
pes), trois d’argent, une de
bronze. La France termine 4e au
classement des nations.

SKI ALPIN
La neige revenue sur le massif

vosgien, le Grand Prix du
Markstein s’annonce palpitant.
Le comité d’Alsace-Lorraine, les
15 (départs à 9h30 et 11h30) et
16 février (un lundi, départs à
9h30 et 11h30), proposera deux
courses internationales FIS
dames (des slaloms) sur le cen-
tre d’entraînement de la vallée
de la Haute-Thur.

SKI

Backscheider
en piste aux
Mondiaux

Muntean éliminée
TENNIS. Deux fois acceptée dans le tableau final et deux défai-
tes au 1er tour. Victoria Muntean, à Antalya (Turquie, 10 000 dol-
lars), a manqué son retour sur le circuit. Cette semaine, la Lor-
raine a subi la loi de la Chinoise Zhao (issue des qualifications
mais 438e mondiale voici un an) 7-5, 6-4.

Ça fait des années qu’on
attend ça ! » A 34 ans,
Karine Bardi est la figure
aînée du Metz Judo qui

s’apprête, dimanche à Elancourt,
à effectuer ses premiers pas sur
les tatamis des championnats de
France 2e division par équipe.
Celle que ses coéquipières
appellent affectueusement
« mamie » est heureuse de pou-
voir guider un collectif qui s’est
construit depuis de longues
années afin de pouvoir s’expri-
mer à ce niveau. « On a des
jeunes qui sont impressionnan-
tes. On forme un groupe soudé,
on est uni dans l’effort », confie
l’athlète, qui a vu progressive-
ment les Marie Hener, Jessica
Dagneau ou autres Marina
Mekhilef prendre une nouvelle
dimension ces dernières saisons.

« C’est une grande première de
retrouver cette équipe à ce
niveau, mais c’est la suite logi-
que de ce que l’on a connu en
juniors », est ime Frédér ic
Agazzi, le directeur technique
du club messin. Dans son esprit,
c’est clair : « On ne touche pas
au but, c’est le début de l’his-
toire. » Après avoir pris ses quar-
tiers aux Arènes en 2001, le

Metz Judo a constitué et
façonné un groupe féminin
depuis bientôt huit ans. Un tra-
vail de longue haleine dont il est
en train de récolter les fruits.
Pourquoi les filles ? « Parce qu’il
y a beaucoup de concurrence en
Moselle chez les garçons, répond
Frédéric Agazzi. Sarrebourg,
Ars-sur-Moselle ou Terville, par
exemple, travaillent très bien. Il y
avait un créneau disponible et
on s’est engouffré dedans. »

«On peut rêver ! »
Pur produit de la formation

maison, Marie Hener, 20 ans, a
déjà connu les joies d’un cham-
pionnat de France 1re division en
individuel. Cette fois, elle est
ravie de pouvoir partager ce ren-
dez-vous avec ses copines. « On
n’y va pas pour rien, promet-elle.
Il faut y croire ! » L’accession en
1re division est l’objectif affiché.
« On va tout donner pour ne rien
regretter, ajoute Marina Mekhi-
lef. On va se faire plaisir, c’est
possible ! » La récente victoire
contre l’AJ54, l’ogre lorrain habi-
tué de l’élite nationale, obtenue
en poule du championnat de
Lorraine (avant de céder en
finale), a galvanisé les troupes.

« On a vu qu’on était capable de
le faire », martèle Marina Mekhi-
lef.

Sur la même longueur d’ondes
que ses filles, Frédéric Agazzi
confirme : « On peut rêver ! »
Trois victoires seront nécessaires
pour toucher au but. « Il y a la
place », assurent-el les en

chœur. Hormis en -63 kg, où le
Metz Judo bénéficie du renfort
d’Elisa Louis (JC Spincourt) pour
cette compétition, toutes les
catégories sont pourvues, voire
même doublées. Une senior,
une junior. Le Metz Judo ne perd
pas de vue la formation de ses
jeunes pousses. « Si on peut

monter, on ne va pas se gêner.
Mais si ce n’est pas pour cette
saison, on va apprendre pour
l ’an prochain », expl ique
l’entraîneur mosellan. « Soyons
ambitieux ! C’est maintenant
que l’aventure commence. »

M. R.

JUDO championnats de france par équipe 2e division

Metz arrive à maturité
Depuis huit ans, le Metz Judo a bâti un groupe féminin destiné à se faire une place au sein de l’élite.
Ce week-end, en région parisienne, il a l’opportunité de toucher enfin au but.

Clémentine Oms, Jessica Dagneau, Marina Mekhilef, Emmannuelle Challois, Marie Hener,
Audrey Nenich, Emilie Bomm et Karine Bardi visent clairement la montée dans l’élite. Photo Gilles WIRTZ

Les championnats de France
de tir, qui débutaient mardi à

Agen, ont déjà permis aux Lor-
rains en général de se mettre en
évidence. Aux Bitchois en parti-
culier…

En junior carabine, le Bitchois
Emilien Chassat réalise le
meilleur score avant la finale
(619,2 points) mais doit s’incli-
ner lors de l’ultime plomb et se
contenter d’une médai l le
d’argent au goût amer. Un goût
vite enlevé de sa bouche puis-
que, par équipes, Chassat se
consolait avec l’or.

En seniors 1, Josselin Henry
échoue, lui, au pied du podium
en individuel, mais se rattrape

par équipe en accrochant
autour de son cou une belle
médaille d’or. Toujours de Bit-
che, la junior Emilie Wintenber-
ger se classe sixième avec un
score de 412,5.

D’autres Lorrains ont égale-
ment brillé, à l’image de Sabrina
Toussaint, de la société de tir
sport loisir vincéen, qui rem-
porte l’argent en arbalète match
dames 1 et une belle quatrième
place en carabine, hier, après la
finale alors qu’elle était créditée
du meilleur score du jour, à
savoir 413,3 points. En arbalète
match dames 1, les Thaonnaises
montent sur la deuxième mar-
che du podium.

TIR france

Bitche, chercheur d’or
A Agen, Bitche a profité des deux premiers jours
du championnat de France pour remplir un peu
plus son armoire à médailles.

• DAMES
Cadettes. Carabine : 1. Gomez (Midi-Pyrénées)… 11. Floriane BOGARD (Neuf-

château), 12. Claire MOMBERT (Nitting).
Juniors. Carabine : 1. Constant (Aquitaine)… 6. Emilie WINTENBERGER

(Bitche)… 12. Victoria DROUIN (Nancy).
Seniors. Arbalète : 1. Orly (Saint-Savine), 2. Sabrina TOUSSAINT (Vincéens)…

9. Léna GIANINNI (Bar-le-Duc).
Seniors 1. Carabine : 1. Robert (Les Mouettes)… 4. Sabrina TOUSSAINT

(Vincéens)… 13. Léna GIANNINI (Bar-le-Duc).

• MESSIEURS
Juniors. Carabine : 1. Doublein (Aquitaine), 2. Emilien CHASSAT (Bitche)… 20.

Justin SALLERIN (Bitche). Par équipes : 1. BITCHE.
Seniors. Arbalète : 1. Baudoin (Saint-Savine)… 13. Matthieu DUCELLIER (Nit-

ting), 14. Geoffrey FAUCONNIER (Nancy).
Seniors 1. Carabine : 1. Germond (Les Mouettes)… 4. Josselin HENRY (Bit-

che)… 9. Olivier SCHAFFTER (Bitche)… 15. Rémi MORENO FLORES (Bitche), 16.
Maxime ANTOINE (Bitche)… Par équipes : 1. BITCHE.

résultats

SLUC NANCY - VALENCE : 73-75

Palais des sports Jean-Weille. Mi-temps : 38-41 (19-19,
19-22, 19-19, 16-15). Arbitres : MM. Papapetrou, Obradovic,
Reiter. 4170 spectateurs.

SLUC NANCY : Clark (10), Falker (15), Pietrus (11), Gladyr
(8), Duggins (15), Bigote (0), Sene (7), Reid (7), Zianveni
(0). 3 pts : 7/28 (Duggins, 2/5). Lancers : 12/18 (Clark, 3/3).
Rebonds : 38 (Falker, 9). Passes : 17 (Falker, 5). Evaluation :
78 (Duggins, 8).

VALENCE : Martinez (2), Sato (7), Nedovic (10), Dubljevic
(15), Harangody (10), Ribas (4), Lucic (2), Vives (2), Loncar
(17), Aguilar (6). 3 pts : 4/23 (Harangody, 2/4). Lancers :
17/23 (Dubljevic, 4/5). Rebonds : 38 (Loncar, 4). Evaluation :
90 (Lucic, 4).

Rien que pour ça, il fallait
être là. Le panier va faire le
tour d’Europe et tournera

longtemps en boucle dans les
heures qui suivent sur les sites.

On jouait les deux dernières
secondes de la première mi-
temps. Harangody venait de
s’emmêler les pinceaux sous le

cercle nancéien lorsque dans
l’urgence, Ryan Read, à hauteur
de... Sa ligne des trois points,
envoya un missile à longue por-
tée, avec l’énergie du rescapé. Le
genre de shoot qui ne réussit
jamais. Surtout pour un intérieur
qui n’a tiré que six fois à trois
points dans sa carrière. Sauf que

cette fois, par miracle, la balle de
Ryan Read traversa tout le terrain
pour finir dans le panier espagnol
au buzzer. 

Le mea culpa de Clark
Le SLUC restait bien en vie en

rentrant aux vestiaires (38-41)
après un très bon début de match
(14-9, 6e) signé notamment Fal-
ker (11 pts, 18 d’évaluation à la
pause), après aussi une période
de doute lorsque suite à un mau-
vais passage des meneurs Sène et
Clark, le SLUC prit un 10-0
(23-34, 14e). Valence, qui utili-
sait sa profondeur de banc pen-
dant qu’Alain Weisz tirait tou-
jours ou presque sur les mêmes,
avait alors semblé inaccessible.
Loncar avait pris le relais de
Dubljevic sous le cercle pour
matérialiser la domination espa-
gnole. 

Il avait alors fallu un énorme
courage mais aussi des inspira-
tions de Duggins et bien sûr le
panier venu d’ailleurs de Read
pour que le SLUC, pas gâté par
l’arbitrage mais soutenu par son
admirable public, reste à portée
de fusil. La tension monta terri-
blement après le repos. Et jus-
qu’aux deux lancers francs man-

qués à 1"2 de la fin par Read pour
offrir l’égalisation et la prolonga-
tion, le SLUC réussit l’exploit de
faire jeu égal avec Valence.

Exemplaire dans l’envie, dans
l’investissement, le SLUC trouva
à chaque fois les ressources pour
revenir dans le match grâce à un
très bon deuxième passage de
Sène. Nancy passa même devant
sur un shoot acrobatique de
Duggins (69-68, 37e) puis sur
une pénétration de Gladyr
(71-70, 38e) avant que Sato et les
lancers francs de Dubljevic
offrent deux petits d’avance à
Valencia. Sur la possession pré-
cédente, Falker et Pietrus, étince-

lants aux rebonds, avaient donné
l’occasion à Clark, Duggins et à
Gladyr de tuer le match sur un
panier primé. 

Clark fera d’ailleurs son mea
culpa à l’issue du match : « Ce
soir, c’est ma faute, c’est ma très
grande faute… ». Le meneur amé-
ricain finira hélas avec…1/7 à
trois points. Le final à 1"7, hélas
cruel, mit Gentilly en berne. Les
deux lancers francs de Read
manquèrent leur cible. Nancy,
éliminé de l’Eurocup, quittait
Gentilly la tête haute et sous les
applaudissements.

Gilles GAIHIER.

BASKET eurocoupe

Le SLUC si près de l’exploit
Sans deux lancers francs manqués à deux secondes de la fin, le SLUC Nancy aurait pu pousser Valence
en prolongations. Mais ce matin, il est éliminé de l’Eurocoupe.

Duggins a tout donné mais le SLUC Nancy a dû s’incliner.
Photo L’EST REPUBLICAIN


